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Bayeux – 1-3 rue des Cuisiniers
Étude du bâti (2017)
Clément Letor
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Université de Caen Normandie
1 Dans le cadre d’un master 2,  l’étude aux nos 1-3 rue des Cuisiniers avait pour but de
réaliser  une  étude  du  bâti  sur  deux  maisons  à  pans  de  bois  situées  en  plein  cœur
historique de la ville. L’objectif principal était de revenir sur les différentes datations
proposées jusque-là par les historiens et archéologues depuis Arcisse de Caumont qui
datait cet ensemble du XIVe s. d’après quelques éléments architecturaux (une cheminée
avec frise de quadrilobes,  le  faible décor en façade sur le  pan de bois ou encore la
présence d’un jour trilobée monolithe). En plus de cette problématique, les techniques
de construction ont également été abordées afin de mieux comprendre la manière dont
les  édifices  ont  été  montés,  pans  de  bois  comme charpentes,  et  de  les  comparer  à
d’autres  exemples connus localement.  Enfin,  une partie  de cette  étude a  permis  de
mener un inventaire des caves et bâtiments en élévation des parcelles mitoyennes.
2 Les  maisons  aux  1-3 rue  des  Cuisiniers  sont  deux  bâtiments  distincts  mais
communiquent entre eux à chaque niveau. Le premier se compose d’un corps principal,
faisant  l’angle  de  la  rue  Saint-Martin  et  de  la  rue  des  Cuisiniers,  et  d’un  corps
secondaire séparé par une cage d’escalier maçonnée en front de rue. Il s’élève sur trois
étages à partir d’un rez-de-chaussée maçonné dont la particularité réside dans l’emploi
de  colonnettes  servant  de  socles  pour  les  pigeâtres  formant  l’encorbellement  du
premier étage du pan de bois.  Le second bâtiment s’étend le  long de la  rue et  son
emprise au sol est en forme « L ». Ici, il s’agit d’une maison à un étage en pan de bois en
encorbellement  sur  liens  construit  sur  un  rez-de-chaussée  maçonné.  Enfin,  quatre
caves voûtées en berceau sont disposées perpendiculairement à la rue sous ces deux
constructions.
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3 Des  prélèvements  dendrochronologiques  ont  été  effectués  à  chaque  niveau  du
bâtiment 1 permettant de distinguer deux phases d’abattages des arbres en 1496-1498d
et en 1502-1503d. De ce fait, l’édifice actuel ne peut donc dater du XIVe s. L’étude du bâti
confirme cette datation tardive d’après les techniques de construction des pans de bois
et  des  charpentes  et  des  quelques  décors  les  composant.  Cependant,  l’étude  des
maçonneries prouve qu’une construction existait à l’emplacement du premier bâtiment
(phase 1).  La  mise  au  jour  d’une  ancienne  cage  d’escalier  en  fond  de  parcelle,  de
quelques éléments en remploi dans la structure actuelle (jour, cheminée, colonnettes)
et d’une rupture dans la maçonnerie du rez-de-chaussée permettent d’affirmer qu’une
construction moins large a existé mais dont la datation reste difficile à déterminer.
En 1502-1503d  (phase 2),  la  maison  est  agrandie  pour  occuper  toute  la  parcelle,  ne
laissant qu’une cour intérieure réduite. L’ancienne cage d’escalier est condamnée pour
en construire une nouvelle en front de rue. L’édifice ressemble alors à ce que l’on peut
voir aujourd’hui : un corps principal et un corps secondaire en pan de bois mais qui ne
possède alors que deux étages et un niveau de comble au même niveau que celui du
corps principal. En effet, les traces d’anciens larmiers de pignons dans les maçonneries
du pignon sud et de la cheminée à décor quadrilobé permettent de restituer une toiture
au même niveau durant cette phase.  Ce n’est  que quelques années plus tard (entre
1508d et 1521d) qu’un étage sera ajouté au corps secondaire, provoquant de lourdes
reprises de la charpente (phase 3). En effet, à ce moment, il a fallu surélever ce nouvel
étage en doublant les sablières hautes et basses pour l’aligner au niveau de la toiture du
corps principal. L’accès vers cette nouvelle pièce a provoqué une reprise de l’entrait
d’une ferme du corps principal qui a été réduit en longueur et l’arbalétrier a été repris
sur  une  jambe  de  force  pour  faciliter  la  montée  des  marches.  Enfin,  c’est  toute  la
charpente couvrant la cage d’escalier et le corps secondaire qui est surélevée grâce à
une superposition de poutres. Durant l’époque moderne, quelques modifications sont
effectuées  pour  agrandir  les  baies,  en  plus  de  quelques  aménagements  intérieurs
(phase 4). Au XIXe s. (phase 5), quelques restaurations sont effectuées pour restituer les
baies d’origines et conforter la structure du pan de bois grâce à des tirants en fer. Au
siècle  suivant,  l’édifice  est  classé  Monuments  Historiques et  de lourds travaux sont
effectuées  à  partir  des  années  1930  (phase 6),  travaux  qui  ont  provoqué le
remplacement des bois des deuxième et troisième étages du corps secondaire. D’autres
restaurations ont lieu par la suite dans les charpentes.
4 Le bâtiment 2 suit une trame chronologique assez similaire au premier bâtiment. Des
traces  d’une  construction  plus  ancienne  sont  également  perceptibles  dans  les
maçonneries à chaque niveau (caves,  rez-de-chaussée et comble).  Le niveau de cave
laisse penser que la parcelle était divisée en deux avant le XVIe s. En effet, on peut voir
deux espaces non communicants et ayant une mise en œuvre sensiblement différente
avec des soupiraux bouchés lors de la construction de l’actuel bâtiment 2. En élévation,
on peut seulement affirmer que ce premier édifice s’élevait sur un étage d’après les
traces  d’un  ancien  pignon  d’une  tourelle  d’escalier  (phase 1).  Le  bâtiment 2,
actuellement  visible,  est  construit  dans  le  premier  tiers  du  XVIe s.  (phase 2).  Il  se
distingue par un niveau en pan de bois en encorbellement sur liens, une cour intérieure
et un puits maçonné également accessible depuis l’une des caves. Vers la fin du XVIIe-
début du XVIIIe s. (phase 3), de lourdes transformations sont effectuées. Sans doute dans
un souci de mise au goût de l’époque, les travaux touchent l’ensemble de la structure.
En  façade,  le  rez-de-chaussée  est  recouvert  par  une  nouvelle  maçonnerie  qui  se
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caractérise par de plus grandes ouvertures et la dissimulation des liens du pan de bois.
L’étage est perturbé par l’ajout d’une sablière en réduisant de moitié la hauteur des
sommiers. En plus de ces travaux, une nouvelle cheminée est installée au centre du
bâtiment, provoquant de grosses reprises dans la charpente, et une redistribution de
l’espace. Par la suite, au XIXe s. (phase 4), quelques aménagements sont faits en intérieur
avec  le  remplacement  des  manteaux  de  cheminée  par  exemple.  Au  cours  du  XXe s.
(phase 5),  des restaurations sont faites,  notamment au niveau de la  charpente pour
remplacer une grande partie des chevrons.
5 L’étude de ces deux bâtiments a permis de revoir la datation de ces bâtiments que l’on a
trop vite attribué au XIVe s. Elle a également mis en évidence une différence de mise en
œuvre des pans de bois et des charpentes dans un temps court (moins de 30 ans) avec
des ossatures réfléchies pour redistribuer au mieux les charges, et des techniques de
charpenterie différentes avec des lignages effectués soit à la rainette, soit au charbon.
De plus, l’étude des parcelles environnantes a permis de porter à notre connaissance
des caves en voûtes d’ogives du XIIIe s., une habitation et de sa cave en voûtes d’arêtes
du XIIe s., permettant d’amorcer une réflexion sur le parcellaire au Moyen Âge d’un îlot
de la ville de Bayeux.
 
Fig. 1 – Vue générale du bâtiment 1
Cliché : C. Letor (université de Caen Normandie).
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Fig. 2 – Vue générale du bâtiment 2
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